REUNION SPIRITE
DU SAMEDI 1er DECEMBRE 2012

Communication d’un esprit dénommé René suite à la demande d’une personne du public
Un homme est assis dans un fauteuil chez lui dans la salle à manger, il regarde la télévision. Il ne voit pas pourquoi il partirait de là et pourquoi on le dérange. Il sait qu’il est mort. Il est un peu enveloppé, habillé de bleu ; il n’est pas très aimable. Il veut qu’on le laisse tranquille et reprendre sa vie comme avant.

- Es-tu bien chez toi ? Tu ne veux pas quitter ton domicile ? Tu peux nous parler tranquillement, t’aider si tu as besoin. Tu peux t’exprimer, ce que tu n’as pas fait depuis longtemps..
- Trop de haine, il doit y avoir trop de méchanceté dans ma voix.

- Parles moi de toi. As-tu souffert ?

- J’en veux à tout le monde, déjà à moi-même, d’être posé là, comme un tas, de ne pas bouger. 

- Pourquoi restes-tu ainsi ?

- Je ne peux même pas parler. La haine et le temps sont figés sur mi.

- D’où te vient cette rancœur ?

- Je ne comprends pas la situation et je ne sais pas comment y remédier.

- Tu sais que tu es mort pourtant ?

- C’est navrant.

- Que te faut-il admettre ?

- Que je suis vide, que je n’ai plus mes propres pensées, que toute mon histoire est partie ailleurs, que je commence à avoir froid et peur de rester là, tout seul.

- Regrettes-tu ta vie ?

- Je n’ai même plus de vie, je suis tout vide.

- Tu ne comprends pas encore bien ton état.

- Je ne comprends vraiment plus rien.
- As-tu besoin d’aide pour te retrouver ?
- Sûrement. 

- Tes souvenirs t’ont échappé ? 

- Je me sens dépossédé de toute pensée, je ressens plus que mon corps qui est en train de mourir. Je ne suis plus maitre de moi-même.

- Nous pouvons t’apporter une aide pas nos prières si tu le désires.
- Je veux bien, je n’ai plus de force.

- Ta famille t’aidera.

- Ce mot m’est étranger.

- Tu ne te souviens plus de ta famille ?

- Je ne ressens plus que le froid, la peine d’être dans cette situation,  de ne plus savoir comment faire pour changer les choses.
- Très bien nous t’apporterons de l’aide. Tu peux rester dans cette salle, près de nous. Je te remercie d’être venu.

- Je te remercie de m’avoir écouté.

- Je te dis au revoir.

Communication d’un esprit dénommé Salvator suite à la demande d’une personne du public

On voit un lieu avec beaucoup de gens qui s’agitent, qui vont, qui viennent. La silhouette d’un esprit se dessine, il cherche quelque chose ; c’est un lieu ou l’on se croise, où l’on parle de choses légères. Cet esprit semble différent des autres, sans doutes ses pensées terrestres qui le rattachent à ce lieu, il ne doit pas savoir prier. Il cherche des nouvelles de sa femme, il a l’air gentil. Il va s’exprimer, encadré de deux esprits bienveillants qui interviennent grâce aux prières de sa famille.

-  Je suis parti trop vite, je n’ai pas eu le temps de dire ou de faire tout ce que je voulais, ça me fait ne grosse boule. Pardon, pitié.

- Pourquoi es-tu angoissé comme ça ?

- Parce que je suis parti trop vite. Parce que je devais rester pour aider. Là ù je suis, ils m’entourent tous, ils me perturbent, ils ne me donnent pas de bons conseils. Ils s’agitent. Je les vois, ils vont dans tous les sens.

- Que voulais-tu faire d’autre sur terre ?

- Tout ce que j’avais en plan, que j’ai laissé, ma famille.
- Tu sais qu’ils pensent à toi maintenant.

- Oui, moi aussi je pense à eux. Je ne sais plus où j’en suis.

- Ils prient pour toi pour que tu sois bien.

- Je sais, ils m’envoient de bonnes pensées, c’est vrai.
- Pour cette nouvelle vie qui s’ouvre devant toi.

- Je ne sais pas ce qu’il faut faire.

- Simplement que tu ouvres ton cœur.

- Mon cœur, j’en ai laissé une bonne partie.
- Penses avec amour à ceux que tu as laissés, ne penses plus au travail.
- Ils me manquent tellement.
- Tu leur manque également. Mais tu vas les retrouver.

- Mais quand ?

- Nous mourrons tous et nous nous retrouvons.
- Mais quand ?

- Le temps passe vite. Il te suffit de prier et de demander de l’aide autour de toi, de l’aide à tous ceux qui passent, de l’aide au fond de ton cœur.

- Je n’en trouve pas non plus.

- Dans la sérénité, cherches cette lumière qui brille et qui te permettra de retrouver le calme, de retrouver ceux que tu aimes et d’aider ceux que tu as laissés, mais tu ne pourras le faire que lorsque tu seras en paix avec ton âme et ta conscience.

- Je ne suis pas en paix.

- Tu n’es pas en paix, c’est vrai.

- Il n’y a rien qui va.

- Il y a sûrement quelqu’un qui est parti avant toi et d’autres personnes qui sont décédées que tu peux rejoindre maintenant, ce sont eux que tu dois appelés et que tu as aimés, ainsi tu retrouveras la paix de ta conscience, ils te conseilleront, ils te guideront, ils te montreront ce qu’à été ta vie et le chemin que tu dois suivre maintenant. Tu dois avancer vers la lumière.

- Il n’y a que désolation.

- Il n’y a pas un frère ou une sœur que tu puisses retrouver, qui te tend la main. Tu dois tourner tes pensées vers eux, avec confiance et tu verras que tout s’éclairera pour toi et tu comprendras.

- J’ouvre mes mains, si je pouvais recevoir un peu, j’attends leurs mains.

- Regardes ces mains lumineuses au loin, ce sont celles-ci que tu dois saisir. Je te laisse continuer sur ce chemin, tu vas trouver la tranquillité.
- Merci beaucoup
Communication d’un esprit dénommé Madeleine suite à la demande d’une personne du public

Un monsieur est là à moins que se soient les pensées de Madeleine qui amènent ce monsieur.
Madeleine pense à cet homme qui a partagé sa vie. Elle dit qu’il n’était pas parfait, qu’il avait des défauts. Elle dort à moitié. Elle est sereine et elle veut aider cet homme.

Communication d’un esprit dénommé Cédric suite à la demande d'une personne du public

Cédric est là, comme au bord d’une falaise ou d’un gouffre, il est assez bien. C’est un jeune homme en pull over beige avec une démarche souple, un esprit vif ; lorsqu’on lui parle il sourit. Il a ses idées bien à lui. Le gouffre représente la distance qui nous sépare entre nos deux mondes d’après ses idées. Il a eu du mal à accepter sa mort au début, c’était même un déchirement mais à présent, ça va mieux. On ressent sa douleur et le chagrin des siens. 
- As-tu quelque chose à nous dire sur l’évolution actuelle ? As-tu un conseil à donner sur la manière d’appréhender la mort ?

- Te dire quoi ? Je n’en sais rien. Que veux-tu faire ?
- Tu as bien changé depuis que tu es mort, tu as compris des choses.
- Comment vois-tu cela ?

- Comment te sens-tu maintenant ?

- Léger, très souple. Je te sens vraiment très loin. Je ne pense vraiment  pas aux mêmes trucs que toi. Je me soucis continuellement à comment je suis, tu vois, à l’image que je renvoie.
- Te sens-tu bien ?

- Oui, oui. 

- Je vais te laisser, je te dis au revoir.

- Je t’en dirais plus tout à l’heure.
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